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mobet er an bie grofje Arbeit unb 2lufopfe=

rung ber ©amariter mäprenb ber ©rippegeit
erinnerte. 2>pm folgte ber ©ertreter ber ©tabt
99e£Ctn§ona, Dr. ifioffi, ber bte ©öfte im

freunbeibgenöffifcpen ©eHcng toilltommen f)iefe

unb ba§ ©amariterracfen al§ eine ber fcpön«

ften ©turnen unfereS Sanbe§ feierte. ©en
©orrebnent banlte iperr ©ei ler in launiger
©ebe, unb gum ©cpütffe tub üperr ©uggi bte

©amariter ein, im niiepften Satire miebergu«

tommen bei SMafj be§ eibg. ©epitpenfefieg.
©amariter« unb ©cpüpenfeft, mie reimt

fidj bag gufammen? mirb maneper gebaept

paben, pat fidj aber audj gleich bie 3lntmort
gegeben, bafj mopl bie Stufgabe beg ©ama«

riterS ift, SBunben gu peilen, nidjt fofe^e gu

fcEjlagen, baff aber aud) ber ©amariter ein

©aterlanb f>at unb, htenn nötig, bereit ift,
bagfelbe gu Oerteibigen.

©er ©onntagnadjmittag gerftreute bag

©amariteröötttein in alte SBinbe; mäprenb
bie einen nocpmalg füplen ©rotten gufteuer«

ten, erfreuten fidj anbere perrlicper gaprten
auf ben teffinifdE)en ©een, befugten Sugano,

©anbria, 9J2agabino, Socarno mit feiner perr«

ticken Madonna del Sasso, mieber anbere

todte eg mepr nadj bem -Korben gu, nadj
bem 9)?ifoi' unb pin auf auf ben ©ottparb.

greube mar auf alten ©cfidjtern, ein ftitter
©an! über aH bag ©ebotene unb Erlebte,
ba§ un§ unfere ©efftner gretmbe, bag trag

biefer perrlicpe glecf ©cpmeigererbe geboten,

unb ein biberber ©ibgenoffe aitg bent Canbe

beg ©eH füll ftiKöergnügt im ©djlafe ge«

murmelt pabett: Grazia, grazia!
Sa, tante grazia, ipr lieben ©effiner, für

ad eure ©l;trtpatf)ie, ipr pabt itng aufg neue

bemiefen, bafs ipr unfere ©rüber unb unfere

getreuen ÜDfiteibgenoffen feib.

©oil id) Siamen nennen, benen mir bauten

mitffen? SJian üergeipe mir, menn icp nur
einige nenne aug ben nieten, bie un§ fo nett

empfangen paben, fo §errn ©uggi, ben

ipräfibenten beg Drganifation§tomitee§, §emt
gurger, ben Sßräfibeuten beg Croce verde,

tperrn 3)2 arietta unb Gapitano g err art,
unb batb pätte id) nod) einen öergeffen: ben

Croce verdc«©otbaten ©ergagpi, ber am

frühen ©onntagmorgeit auf beut SKonte ©or«

getta bie Sltpenrofen polte, bie unS am 90?it«

taggbanfett aufgeteilt mürben! Sttten perg«

fiepen ©an£! Dr. ©djerg.

Les heros de la medecine.
Second article sur Joseph Lister.

On pout voir au «Lister Institute» ä

Londres un tableau d'un peintre francais,
Rixens, reprösentant Lister rendant hom-

mage ä Pasteur ä la Sorbonne, le 27 de-

cembre 1892, ä Poccasion du soixantc-
dixibme anniversaire du savant francais.
Ces deux homines, Pasteur et Lister, ont
sauvö par leurs döcouvertes un nombre

infini de vies humaines. C'est grace ä la

thöorie baetöriologique de Pasteur quo
Lister a pu vaincre la redoutable gangrbne

d'höpital et c'est par l'intermödiaire de

l'antisepsie, decouverte par Lister, que
l'ceuvre de Pasteur a atteint son plus haut

degre d'application en mödecine. Cette

scene dut etre profondement impression-
nante, car les savants du mondc entier
s'ötaient röunis pour cölöbrer le jubilö de

Pasteur. Celui-ci mena, nous dit-on, Lister
sur le devant de l'estrade et l'embrassa

aux applaudisscmcnts des dölöguös. La
renommöe nc vint Lister que sur la fin
de sa vie. Conime tant de savants et d'in-
venteurs, il eut ii lutter contre le seepti-
cisme et meme contre une veritable hosti-
lite avant que sa theorie soit acceptöe.

Joseph Lister ötait ne ä Upton House,
West Ham, Essex (Angleterre), le 5 avril
1827, d'une famille de Quakers. Son

pbre, nögociant en vins, avait ete nommö

membre dc la «Royal Society » pour ses

travaux snr le pcrfectionnement du

microscope. Le jeune Lister fut envoyö ä
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unc 6cole de Quakers a Tottenham prfts
de Londrcs et, a 17 ans, il entrait ä

1'« University College», oü apres trois ans
de sejour il obtenait son diplome de fin
d'etudes. T1 entra ensuite ä l'ecole de

medecinc attachfte ä 1'« University' College

Hospital » et, ä 25 ans, il etait doc-

teur en medecinc, membre du «Royal
College of Surgeons», et ses connais-

sances en Chirurgie lui faisaient obtenir
une medaille d'or. II 6tait depuis quelque
temps interne ä F« University College
Hospital » quand il se rendit ä Edimbourg,
ou il fit la connaissance de Syme, un
celftbre Chirurgien de cotte ville qui lui
offrit un poste dans un grand centre de

science mftdicale, la «Edimburgh Royal
Infirmary». Lister s'empressa d'accepter
et, par la suite, il epousa la fille de Syme.
Bien que n'ayant pas d'enfants, leur vie
de famillc fut trfts heureuse, et la femme
de Lister lui fut une auxiliaire pr6cieuse
dans son travail. Aprfts quelques annöes

passöes a Edimbourg en qualite de nHde-
cin assistant, Lister fut nommö, en 1860,

professeur de Chirurgie a FUniversite de

Glasgow et m6decin d'une salle de la
vieillo «Glasgow Royal infirmary». Les
fenetres de cette salle donnaient sur un
immense eimetiere; cette vue est de

nature ä inspirer la tristesse meine par un

jour cnsoleille, mais la scene a l'interieur
de l'höpital etait encore plus penible pour
un homme au grand cceur comme Lister,
car les operations etaient souvent suivies

par la mort. II arrivait frequemment qu'une

plaie non-infect6e au debut se mettait ä

suppurer et le patient mourait malgr6 tous
les efforts du Chirurgien. Lister se sentait

impuissant en face de cette terrible « pour-
riture d'höpital», et il s'attacha ä en de-

couvrir la cause. II avait remarque que
la gangrftne n'attaquait jamais un malade

dont la peau ne presentait aueune lesion,
et il en conclut que le mal ne venait pas

La Oroix-Rouge 171

du corps humain lui-meme, comme cer-
taines personnes le croyaient alors. II
supposa que Fair en etait peut-etre la

cause et prit des precautions infinies pour
tenir la blcssure ft Fabri de son contact.
II ordonna ftgalement que les planchers
soient scrupuleusemcut frottes et bross^s

et quo les mftdecins et les infirmiftres se

lavent les mains avec sohl avant une

operation, ce qui parut ä Fepoque un
veritable gaspillage de savon! Mais quels quo
fussent les efforts de Lister, les patients
continuaient ä mourir, memo lorsque leurs
Measures etaient Ugftres. C'est alors qu'il
regut, un jour, de Paris, certaines notes
ecrites par Pasteur au sujet de la putr6-
faction, et dans lesquellcs le savant fran-
gais expliquait comment la putrefaction
est causee par des ferments vivants ou

« bacteries ». Lister pensa soudain que ce

mftme phenomftne, dft ft Faction de gernies
vivants, se produisait peut-etre sur les

plaies de ses malades. S'il trouvait moyen
de les prot6ger contre ces germes
invisibles, il arriverait, sans doute, ä vaincre
la gangrene. II commenga done ft experimenter

un nouveau traitement. II savait

que l'acide phenique etait employe dans

les egouts pour combattre les mauvaises

odeurs, et il conclut qu'il pourrait egale-

ment servir ä empecher la putrefaction
et se decida ä l'employer pour le traitement

des plaies. II se servit done de panse-
ments «antiseptiques» imbibes d'aeide

phenique pour traiter les fractures et les

plaies chirurgicales. Et ses methodes ne

tarderent pas ä donner de bons resultats.
Dans les autres höpitaux, les malades
continuaient ft mourir de la gangrftne, mais

dans les Salles de Lister, ils se guerissaient,
leurs plaies ayant 6te lavftes ä l'acide
phenique dilu6 et recouvertes de ouate pour
les proteger contre l'atteinte des germes.

Quand Lister signala pour la premiftre
fois sa decouverte en 1865, bien des mm-
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decins se montrirent sceptiques, mais il
continua ses experiences, perfectionnant
ses method es et sauvant toujours de nou-
veanx patients. II s'apercut que l'emploi
des antiseptiques provoquait forcement

une certaine irritation et commenca, petit
ä petit, ä itablir la thiorie de 1'« asepsie »,

ou proprete chirurgicale minutieuse. II
allegua que, lcs germes infectieux ne. se

trouvant pas dans l'air, mais sur les mains
du Chirurgien, sur ses instruments et sur
les pansements, il serait possible, en veillant
ä la proprete scrupuleuse des mains, des

instruments et des bandages, de se passer
d'une fa§on generale d'agents antiseptiques.
Cette thiorie conduisit ä la disinfection
des mains du Chirurgien, et ä la sterilisation

de tous les instruments et
pansements, bref ä la Salle d'opiration teile

que nous la concevons aujourd'hui. La
Chirurgie fit d'immenses progris, grace
au succis des mithodes de Lister qui
permirent des operations dont on ne soup-
§onnait mime pas la possibility quand
l'infection itait toujours a redouter.

En 1869, Lister succida ä son beau-

pbre, Syme, comme professeur de Chirurgie
il l'Universiti d'Edimbourg. Huit ans plus
tard, il aeeeptait le poste de professeur
de Chirurgie ä «King's College», Lon-
dres, et depuis cette ipoque, il se con-

sacra ä la tacho cl'enseigner ses mithodes
et de les difendre contre lcs attaques
hostiles. II mourut en 1912, ayant oti
bob jet de graudes marques cle distinction
dans sa vieillesse et ayant reju le titre
de Baron Lister of Lyme Regis.

Les travaux de Lister out une importance

toute speciale pour ceux qui s'oe-

cupent de mettre en pratique le

programme de la Croix-Rouge, car c'est lui
qui a permis l'application des « Premiers
Secours». 11 est actuellement possible de

sauver k l'aide de pansements antiseptiques
les soldats qui perissaient autrefois sur

lcs champs de bataille, par suite de

l'infection de leurs blessures, mime ligires,
avant de pouvoir itre transportes dans

un höpital. II est interessant de signaler

qu'Henri Dunant (1828—1910) et Lister
(1827—1912) itaient contemporains. Iis
ne se sont probablement jamais rencon-
tris, mais les idies du philanthrope suisse

ont iti mises en pratique grace aux di-
couvertes de Lister, et tous deux se con-
sacraient ä cette grande tache qui con-
siste ä sauver des vies humaines et ä

attinuer la souffrance.

riafurheilmethoden
und widenFchaFfliche üledizin,

Pon

Dr. med. T. 6ordonoff,
Privafdozenf und HHiitent am Pharmakologifchen Jnlfifuf

der IlnioeriiMf Bern.

(©cljlujs.)

SJieine ®amen unb Herren! @3 mirb

Spnen im Saufe meiner ©epilberung ein

eigenartiger ©ebanfe niept entgangen fein,

baff merfroürbigertocife bie Stergte, bie jept

biefe SJtetpoben fo preifen, fie e§ bor Satiren

maren, bie fid) gegen bie Slnmenbung ber

ppbfifalifcpen ©perapie, ber §pbrotperapie
ober ®limatotperapic, aufgelehnt patten. Saien

toaren e3, bie ber ©perapie gum Singug ber=

polfen paben. 3>egt finb e§ a6cr 9Iergte, bie

fiep ber ©perapie cmnepmen. 21m (Snbe

pätten boep bie Saien reept! 31m ©nbe fönnte

bas gleicpe auep jegt paffieren, mit ben je|t
bon Piaturpeiltünftlern empfohlenen iOletpoben,

bie bielleicpt auep in ber näcpften

bei ben SCergten 5lufnapme finben mürben.

SSir lefen tatfäcplicp, mie energifcp bie

Slergtefcpaft be§ 19. Saprpunbertö gegen bie

Ippbrotpcrapie unb ©onnentperapie auftrat
2Bie energifcp trat bie $D?üncpner mebiginifepe

gafultät gegen bie Einführung eine§ Sepr=

ftupfe für igpbrotperapie auf bie g-ürfpraepe

bon SJneipp ein! 2Sie ift ba§ §u erflären?
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